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Palreovertebrata (1972) 5 : 157~177, 2 fig., 2 pI. 

Die Palaeobatrachl,dae sind noch nle von Frankreich nachgewiesen worden. In diesem 
Beitrag wird die Entdeckung sehr bedeutender Ueberreste aus drei tertiiiren Lagerstiitten von 
diesem Lande bekanntgemacht; Cernay (Oberpaliiozlin). Laugnac (Oberaquitan) und Sansan 
(Mittelhelvet). Neue Priizisionen Uber osteologische Merkmale, sowie geographlsche und strati­
graphische Verbreltung dieser Familie sind herangebracht, Die Palaeobatrachidae stellen eine 
europiiische vom OberJura Kataloniens (Veroffentllchung von J. Seiffert im Druck) bls zum 
Pllo·PleistoziiIl (vor-MindeJ) Potens und Rumiiniens bekannte Famllie dar. Ihrer Lebensweise und 
gewissen osteologischen Merkmalen nach ednnern sie an die Plpidae, von denen sie sich doch 
durch w1chtige Verschiedenheiten unterscheiden. Es ware unvorsJchtlg, sle in die Pipoldea oder 
sogar in die Aglossa einzureihen. Es handelt skh vermutllch urn eine selbstiindige, wesentlich 
holarktlsche Gruppe, die in Europa dleselbe Rolle gespleit hat, als die Pipldae sildJich von der 
Tethys. 

The Palaeobatrachidae until now have not been reported from France. The present note 
makes known the discovery of very significant remains in three Tertiary localities of France; 
Cernay (late Paleocene), Laugnac (late Aquitanian) and Sansan (middle Helvetlan). The osteologic 
characters, as well as the geographic and stratigraphic distribution of the family are re-stated 
with added details. The Palaeobatrachidae are a EUropean family known from the late Jurassic 
of Cataloriia (publication in course by J, Seiffert) to the Plio-PIeistocene (pre-Mindel) of 
Poland and RUmania. By their way of life and certain osteologic characters they are similar to 
the Pipidae, but they are distinguished by profound differences. It would be rash to include 
them in the Pipoidea or even in the Aglossa. They are apparently an Independant group, essen­
tially holarctic, which held in Europe a role equivalent to that played by the Pipidae south of 
'fethys. 

Les Palaeobatrachidae n'avalent pas encore 6te signaies en France. La presente note fait 
connaitre la d6couverte de restes Ires signifkatifs dans trois gisements tertlalres fran~ais; Cernay 
(Palliocene sup.), Laugnac (Aquitanien ~up.) et Sansan (Helvetien moyen). Les caracthes 
ostlio\ogiques, ainsi que la distribution geographique et stratigraphlque de la famiUe sont 
rappeJes et prlicist;s. Les Palaeobatrachidae sont une famiJIe europeenne connue depuis le 
Jurassique sup6rieur de Catalogne (publication en cours de J. Seiffert) jusqu'au Plio-Pieistocene 
(pre-Mlndel) de Pologne et de Roumanie. Par leur mode de vie et certains caracthes osteologiques, 
its rappellent les Pipidae, mais lis s'en distinguent par de profondes differences. Il serait temli· 
raire de les inclure dans Ies Pipoidea ou m€me dans les Aglosses. It s'agit apparemment d'un 
groupe independallt, essentiellement holarctlque. qui a tenu en Europe till role equivalent a 
celui jouc par les Pipidae au Sud de la Telhys. 

Adresse des auteurs : Colette VERGNAUD·GRAZZINI et Robert HOFFSTBTIllR, Instllut de Pa160n. 
toIogle, Museum National d'Histoire Naturclle, 8, rue de lluffon, Paris, (se). 
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INTRODUCTION 

La famille des Palaeobatrachidae Cope 1865 constitue un element impor­
tant de la faune batrachologique du Tertiaire europeen. Elle est fondee sur 
le genre Palaeobatrachus TSCHUDI 1839, dont l'espece type est P. gold/ussi 
TSCHUDI 1839, synonyme de Rana diluviana GOLDFUSS 1831 (Oligocene 
superieur d'Orsberg, Siebengebirge). Nos connaissances sur le groupe ont ete 
enrichies au XIX' siecle, grace aux travaux de E. RUppell (1845), C. GiebeI 
(1850), H. von Meyer (1860), F.H. Troschel (1861), W. Peters (1877), V. 
nieber (1880), et surtout W. Wolterstorff (1886-87). Le dernier auteur, dans 
une remarquable monographie qui constitue encore une source fondamentale 
d'information, reconnalt et decrit 15 especes, toutes rattachees au genre 
Palaeobatrachus, et provenant de l'Oligocene et du Miocene inferieur d' Alle~ 
magne, de Boheme et du Vicentin. 

Par la suite et jusqu'a une date recente, aucun apport notable n'est a 
signaler. Plus exactement, quelques fossiles fragmentaires ant ete attribues sans 
aucune securite au genre Palaeobatrachus, notamment par M. Schlosser (1916) 
et par E. Stromer (1940). En revanche, d'authentiques Palaeobatrachidae ont 
ISte decollverts et decrits, sans que les auteurs les aient reconnus comme tels 
(Rana haulliana FRAAS 1909; Pliobatrachus lang"ae FEJERVARY 1917; formes 
de l'Eocene du Geiseltal, du Tongricn beige, du Paleocene de Cernay, etc.). 

En fait, i\ la suite de B. Schaeffer (1949, p. 61) et surtout de M.K. Hecht 
(1963, p. 24 et 1962 in Hecht & Hoffstetter, p. 21-22), la validite de la famille 
et m@me celle du genre Palaeobatraclws ont ete fortement contestees. Le dernier 
auteur (Hecht, 1963, p. 24), apros avoir examine l'ensemble du matedel attribue 
aux Palaeobatrachidae, concluait: «In general, this family has been used 
as a waste basket for difficult specimens and includes forms of several fami­
lies ». Cependant, les patientes recherches poursuivies par Z. Spinar (1) depuis 
1951 et nos propres observations aboutissent a une tout autre conclusion, a 
Jaquelle M. Hecht lui-meme s'est finalement rallie. La famille des Palaeoba­
trachidae, illustn!e seIon les gisements par des specimens complets, parfois 
conserves d'une fas;on extraordinaire mais souvent ecrases (ex.: fossiles des 
lignites et diatomites de Boh@me et de Rhenanie), ou par des os isoles, mais 
intacts dans leurs trois dimensions (ex. : specimens de Weisenau, de HoogbutseI, 
de Laugnac, etc.), est parfaitement caracterisee. Contrairement a certaines 
assertions, toutes les pieces figurees par Wolterstorff appartiennent bien a des 
Palaeobatrachidae. L'ensemble est remarquablement homogene, de sorte qu'it 
est possible de dresser un tableau des caracteres diagnosiques de la famille 
(voir plus loin). 

(1) Nous exprimons ici tous nos remcrciements a notre excellent com:gue et ami 
le Prof. Z. Spinar, qui nous a aimablement montre ses magnifiques recoltes, qui nous 
a procure une abondantc documentation photographique sur les espikes de Boheme, 
et avcc qui nollS avons en de fructueuses discussions. 
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D'autres problemes demeurent, qui concernent d'une part la taxinomie 
(coupures specifiques et generiques), la distribution geographique et stratigra­
phique de la famille, et aussi ses affinites. Jusqu'en 1969, les seuls taxons 
nommes qui aient ete rapportes aux Palaeobatrachidae se limitaient au genre 
Palaeobatrachlls et aux 15 especes oligo-miocenes reconnucs par Wolterstorff, 
c'est-a-dire, dans l'ordre de leurs dates de creation: P. diluvianlls (GOLDFUSS 
1831), P. grandipes (GIEDEL 1850), P. gigas MEYER 1852, P. gracilis MEYER 

1857, P. bohemicus MEYER 1860, P. meyeri TROSCHEL 1861, P. vicentill11S 
(PETERS 1877), P. lallbei BlEB BR 1880, P. tritschi WOLTERSTORFF 1886, P. 
llledekei WOLTERSTORFF 1886, P. intermedius WOLTERSTORFF 1887, P. fallax 
WOLTERSTORFF 1887, P. caicarells WOLTERSTORFF 1887, P. rarus WOLTER­
STORFF 1887 et P. Ketzleri WOLTERSTORFF 1887. Des synonymies existent, 
dont certaines ont deja ete etablies par Z. Spinar (monog. sous presse, 1971). 
D'autres ne pOl1rront etre demon trees qu'apres une revision de tout le materiel 
original. En outre, des recoHes et des observations recentes apportent d'im­
portants elements nouveaux, notanunent sur les points suivants : 

- Appartenance aux Palaeobatl'achidae de «Rana» hauffiana FRAAS 1909, 
du Vindobonien superieur de Randecker Maar (C. Vergnaud-Grazzini, 
inedit). 

Presence de Palaeobatrachidae dans I'Eocene du Geiseltal (Z. Spinar 1967 
et observations de C. Vergnaud-Grazzini). 
Appartenance aux Palaeobatrachidae de Pliobatrachus langhae FEJERVARY 
1917, du Plio·Pleistocene de Transylvanie et de Pologne (C. Vergnaud· 
Grazzini & M. Mlynarski 1969). 

Revision des Palaeobatrachidae de l'Oligocene superieur et du Miocene 
inferieur de Boheme (Z. Spinar, diverses notes et monographie sous presse 
1971). 

Presence de Palaeobatrachidae dans le Tongrien de Hoogbutsel et Hoeleden, 
en Belgique (Hecht, Hoffstetter & Vergnaud·Grazzini, a paraHre). 

Presence dans le Jurassique superieur du Montsech, Catalogne, d'un Anoure 
presentant des caracteres de Palaeobatrachidae (mat oriel rocolto par les 
coHaborateurs de W. Ktihne, observe par Z. Spinar, etudie par J. Seiffert: 
note sous presse). 

Les Palaeobatrachidae n'avaient pas encore ete signales en France. La 
presente note a precisement pour objet la description de pieces fossiles, pour 
la plupart inedites, etablissant la presence de representants de cette famille 
dans des gisements fran<;ais du Paleocene superieur, de l'Aquitanien superieur 
et de l'Helvetien moyen. Dans l'ensemble, il s'agit vraisemblablement d'especes 
nouvelles, mais celles-ci ne poufIont ctre nommees et deiinies qu'apres la 
publication de l'importante monographie de Z. Spinal', qui doit fixer le status 
des especes d'Europe centrale, rnais dont le detail ne nous est pas encore 
connu. De meme, si 1'0n decide de fragmenter le genre Palaeobatrachus (ce 
qui ne nOllS parait pas s'imposer), il conviendra de le faire a partir de la 
connaissance precise de la totalite du materiel cannu; en attendant, nous 
rattacherons provisoirement les formes du Tertiaire frangais au genre Paiaeo­
batracillls s.l., tel qu'il etait con,u par Wolterstorff. 
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CARACTERES OSTEOLOGIQUES 

DE LA FAMILLE DES PALAEOBATRACHIDAE 

Les caracteres de definition des Palaeobatrachidae devraient pouvoir 
etre mis en evidence a partir du specimen type de « Ralla » diluviana GOLDFUSS 
IlB 1, espece sur laquelle est fond" le genre Palaeobatrachus. II semble malheu­
reusement que cette piece n'existe plus dans les collections du Musee de 
Poppelsdorf (Bonn). L'iUustralion qu'en donne son auteur (1831, pI. XII, fig. 
1) n'est guere utHisable pour une cornparaison avec des os fossiJes separes; on 
peut y reconnaitre toutefois un certain nombre de caracteres qui ont permis 
par la suite de distinguer les Palaeobatrachidae des autres Anoures. Ce sont : 
presence d'un synsacrum comprenant deux vertebres presacrees soudees a 1a 
verlebre sacn:!e, et dont les processus transverses sont coalescents; autopode 
du membre anterieur tres long, dont les doigts sont de longueurs a pen pres 
egales; mons robustes (mais le detail de leur anatomie n'est pas figure); fronto~ 
pari~taux fusionnes en un os impair~ long (mats le contour de 1'os est peu 
precis). Ces details sont confirmes dans la diagnose origina1e donnee par 
Goldfus, (1831). 

Le meme specimen fut ensuite figure soUs le nom de Palaeobatrachus 
goldjllss; TSCHUDI par H. von Meyer (1860). Mais c'os! a W. Wolterslorff 
(1886-1887) que l'on doit en fail une bonne illustration du genre Palaeoba­
tracJws. eet auteur declare avoir examine le specimen type de Palaeobatraclws 
diluvianus; les caracteres de Palaeobatrachidae qu'it y reconnalt lul permeHent 
ensuite de reviser la plupart des formes de cette famille signait!es anterieurement 
et d'en identifier de nouveHes dans les diverses collections, provenant des 
gisements aUemands, bohemiens et vicentins. Ces etudes fondamentales de W. 
Wollerslorff, celles de Z. Spinar (1966) el de C. Vergnaud-Grazzini & M. 
Mlynarski (1969), auxquelles slajoutent nos propres observations. nous per­
mettent de donner ci-apres une vue d'ensemble des caracteristiques osteologi­
ques des Palaeobatrachidae. 

Squelette cephalique. 

La plupart des elements du squelette cephatique possedent des caracte­
rlstiques propres a ce!!e famille. 

Le fronto-parietal est un os impair, allonge1 aminci en son centre~ la face 
dorsale peut etre ornre de cretes. La face ventrale montre generaiement l'em­
preinte de l'encephale ainsi que le foramen pineal; des cannelures donnent 
un aspect strie aux faces articulaires anterieure et posterieure. ComIne le remar­
quait deja Wolterstorfi (op. cit.), le fronlo-parietal des Palaeobatrachidae 
rappelle celui de Xenopus. 
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Les os nasaux, a l'avant, ressemblent aussi it ceux de Xenopus (Spinar 
1966), mais its restent libres, alors qu'i1s sont soudes chez le genre africain. 

Le sphenethmoi'de est impair et allonge. La cavite des lobes olfactifs 
(antrum pro lobo olfactorio de Bolkay) est tres grande ct presente une 
ouverture dorsale, recouverte par le fronto-parietal. 

Le para basal, situe ventralement par rapport au sphenethmo'ide, est un os 
etroit et allonge qui touche, en avant, Ies premaxillaires. nest depourvu des 
processus lateraux que l'on trouve habituellement chez les autres Anoures, 
mais non chez Xenopus. Sa forme pourrait avoir une valeur taxinomique. On 
note qU'ici, it reste libre, alors que, chez Xenopus, il se soude au sphenethmo'ide. 

Le prootique et l'exoccipital sont fusionnes et constituent un otico-occi­
pital. Les condyles occipitaux sont en position latero-ventrale; chacun d'eux 
est surmonte par une crete generalement volumineuse. Les divers foramens qui 
s'ouvrent dans cette partie du crane presentent une disposition propre auX 
Palaeobatrachidae (fig. 1) : chez la plupart des Anoures, a l'arriere de I'occipital, 
une paire de foramens debouchent dans la fosse condylo'ide : ce sont Ies fora­
mens perilymphatiques inferieur et superieur; chez les Palaeobatrachidae, la 
paire est dissociee; seul le foramen perilymphatique inferieur debouche dans 
ladite fosse, a cote du foramen jugal; le superieur s'ouvre plus en avant, sur 
la paroi mesiale de la capsule otique. 

Les pterygo'ides sont formes de trois branches inegales; l'anterieure Oll 

branche maxillaire est la plus longue; la posterieure est courte. Un repli de 
1'0s entre les branches posterieure et interne forme une gouttiere qui devait 
abriter les conduits d'Eustache (Spinar 1966). 

Les squamosaux comprendraient (scIon Spinar, non controle par nous) 
une partie proximale avec deux branches (ramus zygomaticus et ramus retrozy­
gomaticus) et une partie externe s'articulant avec le quadratum; toujours selon 
le meme auteur, ce dernier est arrondi et de petite taille. 

Pour Wolterstorff (op. cit.) et pour Spinar (1966) les Palaeobatrachidae 
seraient depourvus de vomers. Recemment, toutefois, le dernier auteur (comm. 
personnelle), declare avoir observe des vomers chez P. laubei et, de notre cote, 
nous en avons observe sur la plupart des formes que nous avons pu examiner. 
Ces vomers portent des dents acerees. 

Les maxillaires ont la lame linguale bien developpee; le processus zygo­
matique n'existe pas; le processus frontal, qui supporte les os nasaux, est 
robuste. Chaque maxillaire porte 15 it 17 dents coniques et acerees. 

Les premaxillaires portent 5 a 8 dents et leur lame linguale est tres 
saitlante. Les processus nasaux ou epines premaxillaires sont robustes. 

La mandibule des Palaeobatrachidae est aisement reconnaissable a son 
processus corono'ide (relief d'irisertion de ('adductor mandibulae, situe du cote 
lingual de l'angulaire): celui-cj a la forme d'un tubercule, creuse, le plus 
sou vent, d'une fossette de taille variable. Comme chez tous les Anoures, a 
l'exception des Pipidae, le sillon splenial s'elargit vers l'arriere en s'ollvrant vers 
l'extremite spatulee. 
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FIG. 1. - Otieo-oecipitaux gauehes d'Anoures (vue interne) 
A: Blllo bulo aetuel X 6,4; B : Palaeobatraclws de Hoogbutsel (Tongrien, Belgique) X 4,8; 

C : PalaeobatraclHls de Laugnac (Aquitanien, Agenais) X 4_ 
C.o.: Condyle occipital; F.a.: Fommen acoustique; F.e.: Foramen endolymphatique; 
P.j.: Foramen jugulaire; F.p.i.; Foramen perilymphatique inf6rieur; F.p.s.: Foramen 

perilymphatique slIpericur. 

Les elements cites ci~dessus sont ceux que l'on trouve le plus frt!quemment 
lorsque le materiel se presente en pieces dissociees. 

Sque1ette axial. 

La colonne vertebrale est formce de neuf vertebres procccles et d'un 
urostyle qui s'articule au saerum par deux cotyles anterieurs. 

Les vertebres ont un centrum large et deprime ventralement. Par leur 
aspect general, elIes rappellent quelque peu celles des Bufonidae, mais le 
cotyle, etire en demi~lune, ne peut etre confondu avec eelui de cette famille. 
Vare neural se releve vers l'arriere pour former une epine neurale epaisse qui 
donne aux vertebres un profil earacteristique. Les processus transverses des 
vertebres presacrees se raeeordent a l'are neural en faisant avec le plan 
sagittal un angle aigu vers l'arriere 01.1 bien un angle droit (nous n'avons jamais 
observe, chez les Palaeobatraehidae, des vertebrcs a processus transverses 
diriges vers l'avant). Ces processus sont generalement longs et peuvent fusionner 
entre eux dans leurs parties distales. II semble que leurs extremites restent la 
plupart du temps cartilagineuses et souples, meme ehez les adultes. 

La colonne vertebrate des Palaeobatrachidae se caraeterise par la frequence 
des fusions vertebrales entre les verh~bres anterieures (V 1 + V 2 ou V 1 + V 2 + 
Vs) ainsi qu'entre les vertebres de la region sacree (Vs + Vo, V7 + Vs +Vo, 
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ou. meme, Vo + V 7 + V 8 + v 9)' Le nombre de vertebres participant cl la 
formation du synsacrum ne semble pas etre un caractere specifique ni dependre 
de la taille de J'animal. Le synsaerum porte deux condyles posterieurs qui 
s'articulent avec les eotyles correspondants de I'urostyle. 

L'urostyle presente dorsalement une formation osseuse en lame ou en 
toit (lamina horizontalis de Fejervary); cette formation post-sacree, dont on 
peut difficilement separer la pars tectiformis (du meme auteur), est frequente 
chez les families les moins evoluees (Discoglossidae, Pipidae, Pelobatidae) et 
caracterise le «paleourostyle» de Fejervary. La erete coccygienne DU spina 
urostyli est peu marquee. 

Ccintul'cs. 

La ceinture seapulaire est arcifere. La scapula est courte et non echancree, 
ce qui la distingue de celle des Discoglossidae. La surface de l'os est lisse; cl 
la partie anterieure, deprimee en demi-cerc1e et qui correspond cl un amin­
cissement de 1'0s, Spinar a donne le nom de tenuitas eristaeformis. 

Le coraeoi'de des Palaeobatrachidae a une morphologie caracteristique. 
Son extrcmite distale porte un cperon, le processus rostratis; entre cet eperon 
et la scapula devait se loger le processus rostralis de la c1avicule. 

La ceinture pelvienne iIlustre l'adaptation de cette famille cl la vie aqua­
tique: la symphyse inter-i1iaque est large et robuste comme chez les Pipidae 
et chez le genre Barhourula (Discoglosside) actuels, et resulte de la reunion 
de deux forts saillants formes par la face interne des deux ilions. L'ilion prend 
une part considerable cl la formation de l'acetabulum; la crete iliaque est cl 
peine marquee; le tuber superius est egalement peu accuse et peut etre divise 
en deux reliefs distincts : run correspondrait cl l'insertion du glutaeus et l'autre 
a celle de l'ensemble iliofemoral + iliofibulaire; ce caractere - tubercule indi­
vis ou a deux reliefs - varie d'une espece cl l'autre et pourrait avoir une 
valeur taxinomique. 

Squelette dcs membl·es. 

Les pattes anterieures. pourvues de 4 doigts. se caracterisent par la grande 
longueur du metapode et de I'acropode. Ce caractere rappelle ce que 1'0n 
observe actuellement chez les Pipidae et pourrait resulter d'un mode de nutri­
tion analogue. a moins que le role ne se limite cl la nage. On peut egalement 
considerer comme une adaptation a la nage ou cl un certain mode de nutrition 
la structure distale de l'humerus : les epicondyles radial et ulnaire sont a peu 
pres symetriques; cette morphologie laisse supposer que Ies mouvements du 
radio-ulna se faisaient toujours dans le meme plan, a la fa~on d'un battoir 
(pour arnener la nourriture a la bouche ou pour maintenir I'equilibre dans 
l'eau, le role moteur etant devolu aux pattes posterieures). La morphologic de 
cet os reste remarquablement constante chez tous les Palaeobatrachidae. Il n'y a 
pas de fosse cubitale ventrate. On observe une crete ventrale ainsi qu'une crete 
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adventive en position proximate; aucun des nombreux exemplaires etudies ne 
montre de cretes sexuelles secondaires. 

Les pattes posterieures sont longues et robustes; eUes ne presentent pas de 
traits morphologiques particuliers en dehors de teur robustesse. Metapode et 
acropode sont egalement tres allonges et l'acropode se earacterise par sa for­
mule phalangienne particuliere : 2, 2, 3, 4, 4 (Spinar)" differente de eeIle de la 
plupart des Anoures. Il y a un prehallux, forme de deux os. 

LES PALAEOBATRACHIDAE DE CERNAY 

(PALEOCENE SUPERIEUR) 

Le materiel du Pah~ocene superieur de Cernay, pres Reims, provient de 
recoltes effectuees par D.E. Russell et par I. Braillon. Les Amphibiens ont deja 
ete decrits par M.K. Hecht (in Estes, Hecht & Hoffstetter 1967), qui avait 
reeonnu la presence de representants de deux familles d'Anoures: Pun, 
rapporte aux Discoglossidae, serait td~s proche du genre actuel Barbourula,' 
l'autre appartiendrait a une famille indetermim!e de Neobatraehia. Nous avons 
eu l'occasion d'examiner a nouveau cc materiel: les pieces identifiees eomme 
des Neobatrachia s'aecordent assez bien avec un Ranide; quant aux elements 
attribues aux Discoglossidac, nous les rapportons sans hesitation aux Palaeo­
batrachidae: la decouverte dans le memc gisement d'un synsaerum, que nous 
a obligeamment communique le Dr. I. Braillon, confirme cette determination. 

A. Synsacrum (pI. I, fig. 1 a-I b). 

Le synsacrum est forme par la fusion de deux vertebres presacrees 
(V7 + Vs) avec la vertebre sacree (Vg); it possede deux eondyles posterieurs 
qui s'articulaient avee l'urostyle. Le cotyle anterieur est endommage. La 
possession d'un synsacrum est un caractere constant ehez les Palaeobatrachidae. 
La fusion interesse a la fois les centra, les arcs neuraux et les processus trans­
verses des vertebres qui le composent; dans le cas present, les processus trans· 
verses sont brises. Neanmoins on peut reconnaitre leurs bases qui se detachent 
separement de l'are neural; ces processus ne devaient done fusionner que dans 
leurs parties distales et menager des fenetres eIargies du cote mesial. Le mode 
de fusion des processus transverses des vertebres eomposant le synsacrum varie 
a l'interieur de la famille des Palaeobatraehidae, mais it n'est pas certain qu'il 
puisse servir a caracteriser les differentes especes. Cette fusion ne eoncerne 
que la partie distale des processus chez le fossile de Cernay et, aussi, ehez 
P. lri/schi figure par WoIterstorff (1886, pi. n, fig. 4 et 8); correlativement, 
les fenetres «intervertebrales» sont grandes. Chez Pliobatrac1ws langhae et 
ehez les Palaeobatrachus tongriens de Belgiquc, la fusion interesse aussi la base 
des processus, et les fenetres intervertebrales disparaissent le plus souvent 
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(Vergnaud-Grazzini & Mlynarski, 1969). Mais nous ne savons pas si ce 
caractere evolue, et comment, dans la famille des Palaeobatrachidae. 

Le nombre des vertebres presacrees fusionnees avec le sacrum ne semble 
pas constituer un critere specifique, puisque nous avons vu par ailleurs qu'il 
peut varier de 1 it 3 pour une meme espece (cf. Palaeobatrachus beIges: Hecht, 
Hoffstetter & Vergnaud-Grazzini, it paraltre). 

B. mon (Estes et al" 1967, fig. 6 A-B; et ici pI. I, fig. 3a-3b). 

I1 s'agit de la partie proximale d'un ilion droit. On y reeonnait les carac~ 
teres distinct ifs des Palaeobatrachidae. La face externe montre un acetabulum 
large; le tuber superius, it peine proeminent it l'extremite de l'aile iliaque, 
n'est pas divise en deux reliefs distinets comme chez certains autres Palaeoba­
trachus (Vergnaud-Grazzini & Mlynarski, 1969, fig. 17); le tuber superius est 
egalement indivis chez P. /ritschi WOLTERSTORFF. La pointe ischiatique est 
brisee, mais elle eta it sans doute bien developpee au-dessus de l'acetabulum. 

Sur la face interne, 1'05 portait un saillant qui devait former, avee son 
symetrique, une symphyse inter-iliaque robuste; eette disposition existe aussi 
ehez Barbollrtlla (Diseoglosside), ee qui explique la confusion qui a pu etre 
faite dans un premier temps avec cette derniere famille (Hecht, i~l Estes et al. 
1967; voir aussi, en ce qui concerne le materiel du Tongrien beige, Hecht 
& Hoftstetter 1962). 

C. Humerus (Estes et al., 1967, fig. 6 C-D; et ici pI. I, fig. 2). 

La piece fossile est une extremite distale d'humerus gauche. Cet os 
presente toutes les caracteristiques des Palaeobatrachidae enumerees plus haul. 
On ne peut prejuger de ses proportions exaetes: trapu comme chez Plioba­
trachlls, ou au eontraire allonge comme chez P. fritschi et l'espeee du Tongrien 
beige? 

I1 y avait done it Cernay un Palaeobatrachus de tres petite taille. Ses 
affinites specifiques sont difficiles a preciser en raison du petit nombre de 
pieces fossiles. On note cependant quelques ressemblances avec les elements 
homologues attribues a P. fritsclzi par WoIterstorff (1886-87). Mais iI s'agit 
vraisemblablement d'une convergence morphologique, car ces formes appar­
tiennent it des niveaux d'ages tres differents (PaH~ocene superieur it Cernay et 
Miocene inferieur a Kaltennordheim). 

LES PALAEOBATRACHIDAE DE LAUGNAC 

(AQUITANIEN SUPERIEUR) 

Le materiel de l'Aquitanien superieur de Laugnac (Agenais) provient des 
recoltes de L. de Bonis. Il comporte un grand Discoglosside (cf. DiscoglosSllS 
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gigallteus WETTSTBIN-WESTERHElMD), un Ranide (Rana sp.) et un Paleobatra­
chide de taille exceptionnellement forte. Les specimens que nous rapportons a 
cette derniere famille sont des pieces craniennes (mandibules, fronto-parietaux, 
sphenethmo'ides et otico-occipitaux), des vertebres presacrees et un synsacrum, 
des urostyles (fragments anterieurs), des elements de ceintures scapulaires et 
pelviennes (scapula, coraco'ide, ilion) et des humerus. 

A. Squelette cephalique. 

1) ANGULAIRES (pI. Il, fig. 7). - Les angulaires, generalement bien 
conserves, sont munis d'un processus coronoi"de en forme de tubercule, mais 
depourvu de fossette. Ils s'accordent bien avec le genre Palaeobatrachus, mais 
les affinites specifiques ne peuvent ctre precisees a partir de cet element du 
squelette. 

2) FRONTO-PARlllTAUX (pI. I, fig. 6a-6b). - Des fragments anterieurs et 
posterieurs de fronto-parietaux ont pu ctre identifies. Le fronto-parietal est 
impair, allonge, aminci en son centre. Les bords de l'os forment un surplomb 
qui sureleve le toit lui-meme, lisse et plato Sur la face interne est visible l'em­
preinte de Pencephale; des cannelures ornent les faces articulaires anterieure et 
posterieure. Ces fronto-parietaux robustes rappellent ceux de Palaeobatrachlls 
grandipes; mais la face dorsale, par ses bords sureieves et sllrpiombants, ne 
ressemble a aucun des fossiles que nous avons pll examiner jusqu'ici. 

3) SPHENBTHMOIDB (pI. I, fig. 7a-7b). - Le gisement n'a Iivre que des 
fragments anterieurs de sphenethmo'ide. Cet os impair est habituellement tres 
allonge chez les Palaeobatrachidae. On peut reconnaltre sur les fossiles le 
sillon ventral qui recevait le parabasat. La cavite qui logeait les lobes olfactifs 
est volumineuse et les parois sont tres epaisses, Cette cavite, ouverte vers 
l'arriere, etait recouverte dorsalement par le fronto-parietal. Le septum basal 
semble relativement plus long que chez les formes examinees ailleurs (Plioba­
trachus langhae et Palaeobatrachus sp. du Tongrien beige, Vergnaud-Grazzini 
& Mlynarski 1969) et la cavile des lobes olfactifs est plus longue. 

4) OTICO-OCCIPITAL (fig. le et pI. n, fig. la-Ib). -Un fragment gauche 
d'otico-occipital a et€: rapporte au genre Palaeobatrachus, Une crete volumi­
nellse surmonte le condyle occipitaL On reconnalt, sur la face interne de l'os, 
les divers foramens dans la disposition propre aux Palaeobatrachidae, soit, de 
l'arriere vers l'avant, le foramen jugal avec le foramen perilymphatique infe­
rieur; puis le foramen perilymphatique superieur; le groupe des foramens des 
rameaux du nerf auditif (VIII) surmonte par le fora men endolymphatique; 
vers l'avant, en fin, on observe l'echancrure pour le ganglion prootique (nerf V). 
Le foramen perilymphatique superieur est bien dissocie du foramen perHym­
phatique inferieur, ct deplace vers l'avant sur la face mesiale de la capsule 
otique. 
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B. Ceinture scapuiail'c. 

Quatre fragments de scapula et un coraco'ide se rapportent au genre 
Palaeobatrachus. La scapula (pI. Il, fig. 3), courte et trapue, se reconna'it a 
l'absence d'echancrure intergleno'idale; la zone anterieure est deprimee: c'est 
la « tenuitas cristaeforrnis» de Spinar. Le seul coracoi'de conou (pI. Il, fig. 2) 
est mal conserve. On peut cependant reconna'itre, anterieurement, du cote de 
la cavite gIenoi'de, la base de l'eperon ou processus rostralis, dispositif caracte~ 
ristique des Palaeobatrachidae. 

C. CeinlUl'e pelvienne (pI. I, fig. 5). 

Deux fragments d'ilion, un gauche et un droit, ont ete rapportes, avec un 
peu d'hesitation, aux Palaeobatrachidae. Ces pieces, en tres rnauvais et at, 
sont brisees au niveau de l'aile iliaque (tuber superius) et de la pointe ischia­
tique. Nous les rapportons aux Palaeobatrachidae en raison de la grande 
dimension de la face acetabulaire et de la presence, a la face interne de l'os, 
d'une partie saillante qui tlevait sans doute participer a la formation de la 
symphyse inter~iliaque. 

D. Squelette axial. 

Quatre vetebres presacrees procceles, un synsacrum et deux fragments 
anterieurs d'urostyles appartiennent aux Palaeobatrachidae. 

1) VERTIlBREs PRESACREES (pI. 11, fig. 4a-4b, 5a-5b). - Le centrum est 
large, deprime sur la face ventraIe, et le cotyle est etire transversalernent en 
demi-Iune. Les processus transverses, tous beises, etaient diriges vers l'arriere. 

2) SYNSACRUM (pI. I, fig. 4a-4b). - 11 resulte de la fusion de deux verte­
bres presacrees avec la vertebre sacree. On reconna'it les deux condyles poste~ 
rieurs qui s'articulaient avec l'urostyle. Les processus transverses des trois 
vertebres fusionnees se detachent separement de l'arc neural; on peut done 
supposer que les processus ne fusionnaient que dans leurs parties distales et 
menageaient des fenetres intervertebrales. 

3) UROSTYLES (pI. 11, fig. 6). - lis possedent deux cotyles anterieurs tres 
larges qui se rejoignent rnesiaIement, donnant I'illusion d'une surface arti­
culaire unique, impaire; cette disposition semble accidentelle; nous l'avons 
egalernent rencontree chez certains individus parmi Ies Palaeobatrachus de 
Belgique. 

Le Paleobatrachide de Laugnac, robuste et de grande taille, differe par 
un certain nombre de caracteres rnorphologiques (fronto-parietaux, spheneth­
moides, vertebres) des formes connues et deerites par ailleurs. Il esl probable 
qu'it s'agit ici d'une espece inedite. 
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LES PALAEOBATRACHIDAE DE SANSAN 

(HELVETIEN MOYEN) 

Le gisement helvetien de Sansan (Gers) a livre des restes de quatre 
familIes d'Anoures: Discoglossidae (cf. Discoglossus gigantells), Ranidae 
(genre Rana), Pelobatidae (genre Pelobates) et Palaeobatrachidae. Le materiel 
fossite rapporte aces derniers provient de recoltes anciennes (Lartet) et recentes 
(HUrzeler et Hoffstetter, Bergounioux et Crouzel). Il est constitue par des 
angulaires, des ilions et des humerus. 

A. Angulaires (pI. 11, fig. 11). 

Ils ont le processus coronoi'de en forme de tubercule; sur un specimen 
seulement, ce dernier est creuse d'une fossette. 

B. Ilions (pI. 11, fig. 10). 

Les ilions retrouves a Sansan sont en mauvais etat; la pointe ischiatique et 
l'acetabulum sont brises. Mais on peut reconnattre le genre Palaeobatrachus a 
l'absence de crete iliaque, ainsi qu'a la forme peu proeminente et a l'aspect 
emousse du tuber superius. On ne peut dire si ce tubercule etait indivis, DU bien 
s'it presentait deux reliefs d'insertion distincts. La face interne est mal 
conservee, mais l'epaississement de 1'os, au niveau de l'acetabulum, laisse 
supposer qu'il y avait un saillant interne, cornm~ chez les formes decrites 
plus haut. 

C. Hum"·us (pI. 11, fig. 8, 9). 

Les humerus sont les pieces les plus abondamment representees dans le 
gisement (8 extremites distales d'humerus gauches et 4 d'humerus droits). 
Leur taille varie du simple au double (comparer fig. 8 et 9, pI. 11). Les pieces 
les plus petites pouvaient appartenir a des petits individus de la meme espece, 
ou bien a une espece differente (2). 

Les Palaeobatrachidae sont done representes a Sansan par des individus 
de taille petite a gran de; mais les pieces fossiles retrouvees ne presentent pas 

(2) Pasteur & Bons (1959) remarquent que, dans des elevages de Pelobates, certains 
tetards peuvent ne pas se metamorphoser en meme temps que les aut res, mais attend re 
la saison suivante et grossir en aquarium pour donner finalement des adultes exceptionnelle­
ment grands. Des variations importantes de taille peuvent done s'ohserver dans une meme 
population, sans qu'on puisse invoquer la coexistence de plusieurs especes. 
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les caractercs morphoIogiques perrneitant de reconnaitre des affinih~s avec une 
cspece particuliere. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET STRATIGRAPHIQUE 

DES PALAEOBATRACHlDAE, 

ESSAI D'INTERPRETATION 

O>apres les donnees actuelles, les Palaeobatrachidae ne sonl connus qu'en 
Europe. La succession des gisements productifs se presente comme suit (voir 
carte fig. 2) (3). 

JURASS[QUE SUPERIEUR. - Les Anoures du Montsech (Catalog;ne espa­
gnole) dont le premier temoin deerit est un specimen mal conserve et d'afIinites 
douteuses (MoJllsechobatrachus}, comprennent aussi des Discoglossidae (Eodis­
coglossus et formes inedites en cours d'etude par S. Wenz et C. Vergnaud­
Grazzini) et un Paleobutrachide, ou tout all mains une forme ancestrale (indi­
cation verbale de Z. Spinar et travail sous presse de J. Seiffert: non vu). 

PALEOCENE SUPERrEUR. - Cernay (Champagne): une petite forme non 
nommce, dccrite ci-dessus. 

EOcENE MOYEN. - GeiseltaI (R.D.A.): P. grandipes (ill Spinar 1966) et 
autres specimens (observations de C. Vergnaud-Grazzini). 

0LlGOCENE INFERlEUR. - Sieblos (Rhon): toe. type de, P. gracilis. -
Hoogbutsel et Hoeleden (Belgique) : Palaeobatrachus sp. in Hecht) Hoffstetter 
& Vergnaud-Grazzini. a parai.tre. 

OUOOeE-NE MOYEN DU SUPERIEUR. - Ponte (loe. type de P. vicelllinus) 
et Monte Viale (Iarves), dans le Vicentin. 

0UOOCENE SUPERlEUR. - Lignites de Rhenanie: Orsberg (loc. type de 
P. diluvianlls, et peuH~tre de P. gralldipes). RoU (loe. type de P. gigas et de 
P. meyeri), SWsschen et BurgbrohL 

OLIGOCENE SUPERIEUR A MIOCENE lNFERlEUR. - La plupart des gjsements 
de Boheme N et de Saxe SE: Odef; Zalesly; Vernei'ice; Markvartice = Mar­
kersdorf (loc. type de P. bohemicus et de P. luedeckei); Ceska Kamenice = 
Altkamnitz; Vesellcko = Freudenhein; Varnsdorf; SeUhennersdorf et Zittau. 

MIOCENE INFERIEUR. - Bechlejovice (principal gisement de Z. Spinar. 
riche en P. grandipes), Su[etice = SUnoditz (loc. type de P. laubei) et Jenisuv 
Ujezd = Langois, en Boheme. - Kaltennordheim (loc. type de P. fritschi et 

(3) La position geographique. l'fige geologique et les caracteristiques sedimentologiques 
de la plupart de ccs gisements -nnt po etrc predses grace a des informations aimablement 
communiquees par le Professeur H. Tobien (Mayence) et le Professeur Z. Spinar (Prague). 
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FIG. 2. - Repartition geographique et stratigraphique des Palaeobatrachidae. 
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P. rartls) en R.D.A. - Weisenau (loc. type de P. intermedius et P. lallax), 
Haslach (Ioc. type de P. welzleri) et Hochheim (loc. type de P. calcareus) en 
R.F.A. - Enfin Laugnac (Palaeobatraclws sp. nov., voir ciwdessus) en France. 

VINDOnONIEN. - Schlosser (1916) a mentionne quelques os 'isoles de 
Palaeobatrachus dans le Miocene superieur d'Adelschlag (marnes d'eau douce) 
et d'Attenfeld (remplissage de feotes), pres Eichstatt; mais la seule piece 
qu'it figure sous ce nom (Taf. I, fig. 0, un urostyle provenant d'Attenfeld, 
appartient c1airement a un Discoglosside; de sorte que la plus grande reserve 
s'jmpose pour les autres pieces mentionnees, qU'aucuoe description u'accomw 
pagne. De meme l'humerus incomplet signale par Stromer (1940, p. 57, Tat. 
Ill, fig. 11) sous le nom de aft. Palaeobatrachus sp., et provenant du Vindow 
bonien des environs de Munich, n'est certainement pas un Paleobatrachide. 
En revanche, Ies echantillons de «Rana» hanlliana PRAAS 1909, provenant 
des calcaires d'eau -douce (Vindobonien superieur) de Randecker Maar 
(Souabe), et conserves a l'Institut de Geologie et Paleontologie de Ttibingen, 
sont d'authentiques Palaeobatrachidae (C. Vergnaud-Grazzini, inedit) et peuvent 
ctre nommes Palaeobatrachus haullianus en attendant une revision. Enfin nous 
avons vu que Ies depots lacustres de Sansan (Gers), de l'Helvetien moyen, ont 
livre aussi des restes d'une ou deux especes appartenant a la mcme famille. 

PLIOCENB SUPERIEUR w PLElSTOCENB INFERlBUR (PRE-MINDEL). - Le 
type de Pliobatrachus langhae provient des couches prewMindel de Betfia = 
Episcopia Bihorului = PtispokfUrd8 (Iocalite anciennernent hongroise, aujour­
d'hui roumaine) (4). La meme espece a ete retrouvee par Mlynarski dans les 
gisements poIonais de W~ze et R~bie1ice. Il s'agit encore d'un PaIeobatrachide 
(Vergnaud-Grazzini & Mlynarski 1969). 

On remarque que tous ces gites productifs appartiennent au type «straw 
tifi6 », et correspondent a des depots de lacs ou de mares. En revanche, on 
n'a pas recoite de restes certains de la meme famiUe dans les remplissages de 
fentes ou de grottes' qui constituent Ies gisements du karst (5). Les Palaeoba­
trachidae avaient probablement une vie totalernent aquatique et ne devaient 
pas quitter leur point d'eau; les specimens conserves correspondraient a des 
anirnaux morts sur place. lis n'auraient pu ctre la proie des rapaces et par 
consequent ctre transportes loin de leur milieu d'origine, comme c'est le cas, 
precisement, pour de nombreux fossiles presents dans les remplissages de 
grottes ou de fentes, et pour lesquels it est souvent necessaire d'invoquer un 
transport. 

Certains gisements sont particulierement riches en restes de Palaeobatra~ 
chidae. On a parfois (ente d'expliquer cette abondance par un assechement 
periodique ou catastrophique des points d'eau ou des mares qui lesyheber­
geaient, parfois aussi par des emissions de gaz volcaniques toxiques (Spinar). 

(4) Vne lettre du Dr. Kretzoi, de Budapest, nous precise que ce gisement est situe 
immCdiatement a l'E du vjJIage de Betfia. 11 est done prCferable de lui donner ce nom, 
plutot que de suivre Kormos qui le designait abusivement par celui de la ville voisine, 
PiispokfUrdo -(ou Episcopia Bihorului en roumain), distante de 4 a 5 km. 

(5) En fait, le gisement d'Attenfeld, etudie par Schlosser (1916), correspond a un 
remplissage de fente; mais nous avons deja dit que, parmi les quelques pieces rapportees 
par cet auteur a PafaeobatracJlIls, la seule controlable est un urostyle de Discoglosside. 
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Ce n'est pas impossible. Mais dans la plupart des ·cas, it suffit d'imaginer des 
conditions favorables de conservation dans les boues lacustres, avec l'existence 
d'un milieu Tt!ducteur, pour comprendre comment un grand nombre d'individus 
ont pu ctre fossilises. 

Les Palaeobatrachidae apparaissent comme un rameau tres ancien, qui 
s'est epanoui au Tertiaire, mais qui remonte sans doute au Jurassique. En fait 
nous ne possedons aucune information sur les representants de la famille au 
Cretace, ce qui peut s'expliquer simplement par l'absence de gisements ade­
quats. C'est sans doute aussi a cause de la rarete ou de la pauvrete des gites 
stratifies continentaux que nous avons si peu d'informations sur les faunes 
du Palt!ocene (Cernay) et de l'Eocene (Geiseltal). En revanche, a 1'0ligocene 
et au Miocene, nOlls avons la preuve que la famille occupait une grande partie 
de l'Europe: France, Belgique, Allemagne, Boheme, Nord de l'Italie. La 
degradation generale du cHmat, qui a debute au cours du Miocene, aurait 
ensuite provoque un retrait de l'aire d'habitat vers l'Est. Les derniers reprc­
sentants connus de la famille proviennent du Plio-Pleistocene (pre-Mindel) 
de Pologne et de Transylvanie; en revanche on n'en trouve plus dans les 
gisements occidentaux riches en Anoures, tels ceux de Libros en Espagne 
(Pontien), du Roussillon en France (PHocene sup.), d'Arondelli en Italie 
(Villafranchien ancien). 

En resume, les Palaeobatrachidae sont une famille typiquement euro­
peenne, essentiellement aquatique et de climat chaud ou tempcl'e chaud. 
Leurs premiers representants (ou formes ancestrales) sont attestes a la fin du 
Jurassique; les derniers sont d'age plio-pleistocene. Leurs exigences ecologiques 
strictes ont dO. provoquer leur extinction au debut des glaciations quaternaires. 
Les Palaeobatrachidae etaient trop bien adaptes a leur milieu (ce que semblent 
prouver la grande stabilite et l'absence d'evolution de tous leurs caracteres 
osteologiques, depuis le Pateocene et peutwetre depuis le Jurassique, jusqu'au 
debut du Pleistocene). lis n'auraient donc pas pu survivre a un changement 
« catastrophique» du cHmat europeen. 

AFFINITEs DES PALAEOBATRACHIDAE 

Les Palaeobatrachidae presentent avec les Pipidae un bon nombre de 
caracteres communs, dont la plupart ont deja ete releves par Wolterstorff. 
On peut citer notamment l'architecture generale de la bOlte cranienne, l'elon­
gation des metacarpiens (plus longs que l'antibrachium) et des doigts, les 
epicondyles humeraux pratiquement symetriques, la scapula non echancn!e, 
les ilions munis d'une forte symphyse inter-i1iaque et se rejoignant en angle 
tre~ obtus, etc. 

Des 1865, Cope rapprochait deja les deux familles. Certains auteurs 
modernes, notamment Nevo (1968) et Hecht (1969) vont beaucoup plus loin 
et placent les Palaeobatrachidae dans la superfamille des Pipoidea et dans le 
sous-ordre des Agiossa. 
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En fait, les etudes de Wolterstorff et de Spinar, pour ne citer que les 
principales, et aussi nos propres observations montrent que les Palaeobatra­
chidae, compares au Pipidae, accusent des ressemblances, mais aussi de pro­
fondes differences: vertebrcs procreles, fusions des os craniens moins avancees, 
urostyle non soude au sacrum, formule phalangienne distincte, morphologie 
particuliere de la plupart des os, notamment ccux de la mandibule. Il est impor­
tant de noter que Z. Spinar (comm. pers.) a observe, au niveau de la symphyse 
mandibuiaire, un bouton cartilagineux mento-meckelien qui pourrait suggerer 
une attache linguale chez les Palaeobatrachidae: il est done temeraire de les 
considerer comme des Aglosses. Certaines ressemblances avec les Pipidae ne 
sont peut-etre qu'un heritage ancestral, conserve par deux rameaux tres 
anciens. D'autres resultent probablement de convergences dues a un mode 
de vie analogue. 

En fait, comme l'attestent les documents paleontoiogiques, les deux 
rameaux etaient deja differencies au milieu du Mesozo'ique et leurs distribu­
tions geographiques respectives suggerent des ascendances distinctes. 

En effet les Pipidae, fossiles et actuels, ne sont connus que dans les aires 
situees au Sud de la Tethys. Il est vrai que, raisonnant sur la geographie 
actuelle, Nevo (1968, p. 304) envisage la possibilite d'une origine asiatique de 
cette famille, en s'appuyant sur la presence de fossiles du Cretace inferieur au 
Negev (Israel). Mais il est clair qu'a cette epoque, l'aire consideree appartenait 
au bloc africano-arabe, et etait separee de la Laurasie par une barriere marine. 
Vne autre note apparemment discordante est apportee par Eobatrachus, du 
Jurassique superieur du Wyoming, qui n'est connu que par une moitie distale 
d'humerus; sur cette faible base, Hecht & Estes (1960), Hecht (1963, p. 20-21), 
et a leur suite Spinar (1967a, p. 377) et Nevo (1968, p. 302), envisagent un 
rapprochement avec les Pipidae. En fait, l'argumentation de Hecht, essentielle­
ment fondee sur la presence d'une fossa cubitus ventralis, n'est pas convain­
cante; en revanche la grande taille du condyle et l'inegalite des epicondyles ne 
permettent pas de considerer Eobatrachus comme un Pipide ancestral. 

Au contraire les Palaeobatrachidae (dont I'humerus, rappelons-Ie, n'a pas 
de fossa cubitus ventralis) ne sont connus qu'en Europe. Il se peut, evidern­
ment, que de nouvelles trouvailles conduisent a elargir leur aire de distribution, 
mais tout porte a croire qu'il s'agit d'un groupe holarctique, qui a tenu, au 
moins en Europe, un role equivalent a celui joue par les Pipidae dans les 
continents austraux. 
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PLANCHES (HORS-TEXTE) 

PLANCHE I 

Fig. 1 a 3 : Palaeobatrachus sp. Cernay (Paleocene superieur) X 6,6. 

Fig. 1a-1b Synsacrum - Vues dorsale et ventrale. 

Fig. 2 Humerus gauche - Vue ventrale. 
Fig. 3a-3b Ilion gauche - Faces externe et interne. 

Fig. 4 a 8 : PalaeobatracJllls sp. Laugnac (Aquitanien superieur) X 3,3 

Fig. 4a-4b Synsacrum - Vues dorsale et ventrale. 
Fig. 5 Ilion droit - Vue externe. 
Fig. 6a-6b Fronto-parietal. fragment posterieur 

- Vues dorsale et ventrale. 
Fig.7a-7b SphenethmoYde - Vues dorsale et ventrale. 

Fig. 8 Humerus droit - Vue ventrale. 

PLANCHE II 

Fig. 1 a 7 : Palaeobatrachlls sp. Laugnac (Aquitanien superieur) X 3.3 

Fig. 1a-1b Otico-(Iccipital, fragment gauche 

- Vues interne et posterieure. 

Fig. 2 CoracoYde gauche - Vue ventrale. 
Fig. 3 Scapula droite - Vue ventrale. 
Fig. 4a-4b Vertebre presacr€e - Vues dorsale et anterieure. 
Fig. Sa-5b Vera:bre presacree - Vues posterieure et anterieure. 

Fig. 6 Urostyle - Vue anterieure. 
Fig. 7 Angulaire droit - Vue dorsale. 

Fig. 8 a 11 : Palaeobatrachus sp. Sansan (Helvetien rooyen) x 3,3 

Fig. 8 Humerus gauche (grande taille) - Vue ventrale. 
Fig. 9 Humerus gauche (petite taille) - Vue ventrate. 
Fig. 10 Ilion gauche - Vue externe. 

Fig. 11 Angulaire gauche - Vue dorsale. 
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